
LA SEMAflË' IÉÈLIGIPUSE

Peu à PVU le l'arege de cc rnystérieux. lntohÏflu récïàwfiý
leuts coeurs, et eSnffe les bruyants aùuis d'autrefois les ont
abandonnés, ils se plaisent de, plus eni plus3 ela sa eompaghle,
j-dsqu'â te qù'ils atrivent à E-niùuaùs, le pays tiatal, l'hiümýle vil-
lage oùl è'ýst èoulée leur enfante, et où rayonnaient les lumnières
dle la vie.

- Demeurez avec -nous, diséint-ils alors à l'aimable inconnu,
le jour baisse.

Et l'incon~nu ,entre sous leur -toit. Il s'assied à leur table;
mais ce n'est tri.jours qu'à la fraction du paini qu'ils reconnais-
sent enfin ce Jésus qu'ils croyâaient, mort, et (lui est vivant.

Aux portes de Québec, çomwe à quèlques stades de Jérusalem,
s'4lèvg un bourg d'Emmaîîs, vers lequel s'acheminent, quand le
jour baisse, de nombreux pèlerins de cette vie.

Tout le jour, ils courent à leurs affaires, poursuivant des rê~ves
plus ou minQns impossibles, séduits par des visions plus ou
moins illusoires, se.croyant toujours près d'atteindre je né sais
quel bonheur qui fuit sans cesse, ou qui s'évanouit comme un
miicage.

Mais quand le soleil déclinie, ils sont las. Ils onit besoin d'air,
de repos et de solitude. Ils s'arrachent à l'agitation, au bruit, à
la fièvre des affaires et de la spéculation. ils tournent le dos à
la ville, à la foule, à leur labeur pénible et décevant, et ils gra-
visse1it lentement, en suivant la Grande Allée, les hauteurs qui
dominent la cité de Champlain.

.Uélas 1 Comnblen portent sur leurs épaules, courbées avant
l'âge, le poids de leurs revers et de leurs mécomptes!1 Combien
souffrent d'autant plns qW~ils répondent par les murmures de la
-révolte aux coups icépétés de la fortune! Combien voient leur
vie assombrie par d'inoubliables deuils!

Et pendanxt qu'ils cheminent tristement, songeant comme les
disciples d'l&mtmais àtix chèreýs affections qm2e la mort a brisées,
aux naufrages de fôrtun*, oùu de gloire dont les épaves flottent
encore sur la mer du passé, le jour baisse, et l'ombre descend.

Mais voici qu'uné cloehe vient soud « inement tinter à leurs
oilles, et 'que le profil d'un monastére et d'un temnple se des-

sine sur l'azur du firmament.
Quelle est donib eette V~oi3t qi descen~d des hauteurs ?' Et qui

<loue habite cette deineure dontk leoUpioles se dressent vers les
cieux ?


